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	Les propos tenus dans cet ouvrage ne reflètent que la vision et le point de vue de son auteur, et en aucun cas celui de l’éditeur. Le lecteur demeure libre d’y adhérer ou pas, en son âme et conscience, et sous sa propre responsabilité.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Aux enfants qui m’ont été confiés ici-bas,

	Aurore, Yoann, Baptiste et Marius,

	ainsi qu’à tous les enfants de la Terre 

	et aux adultes qui les accompagnent,

	afin qu’ils apprennent, sèment, cultivent

	et récoltent les fruits d’un épanouissement

	personnel et spirituel.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Préambule

	 

	 

	 

	Notre univers est un vaste champ d’observations et de recherches scientifiques et nous sommes très loin de découvrir tout ce qu’il contient de visible et surtout d’invisible. Depuis des millénaires, l’Homme scrute le Ciel et la Terre et tout ce qui vit entre le macrocosme et le microcosme. Il est continuellement à la recherche de La Vérité.

	La Vérité avec un grand « V » est unique. S’il en existe plusieurs versions, la Vérité n’est plus. Par conséquent, ne subsistent que des suppositions, des interprétations, des extrapolations, des supputations, des hypothèses, des déductions erronées, de fausses croyances et de petites vérités. Dans ce livre, je ne prétends pas vous dévoiler LA Vérité, car je ne la détiens pas, elle reste inaccessible à tous. Mais, je souhaite simplement partager avec vous, et en toute modestie, ce qui me paraît essentiel pour commencer à lever un coin du voile de l’inexplicable et des vérités éphémères. Car, ce qui nous semble vrai aujourd’hui, ce que nous prenons pour des vérités, sera probablement contesté, nié et détruit à l’avenir. La seule et unique vérité, celle que je fais mienne, réside dans la véritable prise de conscience que nous avons tous la même origine quelles que soient nos différences, que nous sommes constitués de pure énergie, que l’Amour est le moteur de notre vie, que nous sommes tous unis par des liens invisibles et que nous avons besoin les uns des autres pour faire évoluer l’Humanité. Nous sommes UN.

	Le savoir n’est pas la connaissance. Face à l’inexplicable le sage est humble, car son esprit est ouvert au monde. Il n’a pas besoin de chercher ni d’analyser. Il contemple, il observe, il constate et réalise que malgré les tempêtes, notre monde fonctionne parfaitement grâce à la force de l’Amour et de l’intention. Nul besoin de l’intervention de l’ego, ni du pouvoir, ni de l’argent, ni de l’orgueil surdimensionné, ni de la maîtrise intellectuelle des savoirs, pour que la Vie s’épanouisse en nous et autour de nous. Lentement, mais sûrement, Le Grand Chef d’Orchestre écrit sa douce mélodie, et tous les instruments s’accordent dans une parfaite harmonie que seules les oreilles stellaires se plaisent à écouter. En modifiant notre perception du monde, en nous faisant confiance, en ouvrant notre esprit, en gardant la foi, nous devenons les acteurs du changement de paradigme. Ainsi, les fausses croyances disparaissent et se dissolvent dans l’air du temps, pour le bien des générations actuelles et futures. Nous sommes tous sur le chemin menant à LA Vérité.

	Ce livre empli d’humilité, est le fruit de mon expérience, de mes lectures et de mon travail intérieur. Le but de cet ouvrage est de vous partager mon apprentissage, mon savoir, mes connaissances, mes convictions, mes ressentis, mes affirmations et mes questionnements. Je souhaite humblement et du fond du cœur, que ce livre vous accompagne dans votre progression vers une vie personnelle épanouie et un développement spirituel. Le moment est venu de vous reconnecter à votre Être véritable, à votre Soi supérieur, à votre Âme. Que le plus grand nombre d’entre vous reçoive l’émanation de l’Amour divin et universel. Ainsi, vous pourrez avancer sous des éclairages encore plus lumineux. Ce livre est mon héritage, un cadeau pour tous ceux qui en saisiront le sens véritable. L’Amour est plus fort que tout.

	 

	Avec tout mon Amour



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Ta foi grandit dans la mesure où tu t’inclines devant l’incompréhensible.

	Wilfrid Stinissen



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	La matière

	 

	 

	 

	Devant certaines questions d’ordre spirituel, les scientifiques devraient dire : « L’état de nos connaissances ne nous permet pas de nous prononcer, nous devons encore étudier et trouver d’autres moyens d’investigation. » Mais non, au lieu d’adopter cette attitude, la seule qui soit raisonnable, ils se prononcent. Ils se prennent, eux, comme la mesure universelle et c’est ainsi qu’avec leurs propres limites ils induisent l’humanité en erreur ! …

	… Eh bien, un jour on aura des surprises, car la science officielle sera obligée de souligner toutes les vérités de la Science initiatique1.

	Omraam Mikhaël Aïvanhov



	
 

	 

	 

	 

	 

	La Terre

	 

	 

	 

	À ses débuts, il y a 4,5 milliards d’années environ, la Terre est une grande boule de roches liquides en fusion, de laquelle se dégagent des gaz toxiques : azote, CO₂, ammoniac, méthane et vapeur d’eau. L’air y est irrespirable. L’atmosphère ne la protège pas des météorites. La vie telle que nous la connaissons est impossible. Notre satellite, la Lune, se serait formé à partir de morceaux de notre planète Terre à la suite d’une collision avec une autre planète. Puis, au fil du temps, la température à la surface de notre planète a baissé progressivement. La Terre s’est couverte d’eau et les océans se sont formés. Il y a environ 3,8 milliards d’années, la vie est apparue sous forme d’organismes marins respirant du CO₂ et relâchant de l’oxygène. Ainsi, ils ont modifié l’atmosphère et permis l’arrivée d’organismes vivants plus complexes, le processus d’évolution du vivant était lancé. Aujourd’hui encore, ces organismes peuplent nos océans et produisent plus de 50 % des réserves d’oxygène que nous respirons. Les cinquante autres pour cent restant sont apportés par les arbres et la végétation.

	Je respire, tu respires, nous respirons. Notre Terre aussi respire. Elle respire, elle ondule, elle vit en harmonie avec les autres planètes de son système solaire. À chacune de ses révolutions autour du soleil, à chaque changement climatique, à chaque changement d’inclinaison, à chaque phase lunaire, elle est en symbiose avec le cosmos et la galaxie. Son rythme et sa respiration sont calés sur sa vitesse de déplacement et son équilibre avec notre système solaire et la galaxie. Elle inspire et expire par les pores de sa peau, sa terre, ses rivières, ses fleuves, ses mers, ses abysses, ses failles, ses montagnes, ses vallées, ses vortex, ses geysers, ses volcans.

	Depuis des millénaires, chaque matin, notre belle planète bleue s’illumine de la lumière solaire, source de vie. Dès l’aube, elle inspire les particules de lumière, pour ensuite les expirer avec grâce et lenteur au crépuscule du soir naissant. Les vents et les tempêtes lui apportent le souffle nécessaire à sa respiration. Son système nerveux, constitué par les réseaux biomagnétiques et telluriques, l’informe sous forme de signaux, d’ondes, de fréquences et de vibrations, des dysfonctionnements régnant à sa surface. Les mers et les continents constituent son épiderme, ses organes vitaux, sans lesquels elle ne pourrait vivre. Transportée depuis les montagnes, l’eau douce coule dans ses veines et ses artères que sont les rus, les torrents, les rivières de surfaces et souterraines et les fleuves. Au rythme de la Lune, des flux et reflux des marées salées et des mouvements de marées de terre, elle respire dans une amplitude quelquefois imperceptible.

	La végétation l’habille d’un manteau vert et de mille couleurs, les minéraux multicolores la parent de mille facettes. Les animaux et les humains foulent son sol en parcourant ses paysages. Ils font partie des éléments essentiels à sa respiration. Nous respirons, elle respire. Elle ressent en son cœur et en son âme, les pollutions aériennes, maritimes et terrestres, les actes de malveillance et les maltraitances, ainsi que l’ensemble de nos pensées négatives diffusées sous forme de vibrations. Tel un être vivant, elle engramme dans son aura les fréquences nocives. Ces perturbations finissent par se cristalliser dans son corps émotionnel, pour se révéler plus tard en maux et dysfonctionnements physiques. Si nous restons sourds à ses soubresauts légers, si nous restons aveugles à ses symptômes telluriques, ils deviendront plus insistants à l’avenir, dans le seul but d’arrêter la torture subie et de comprendre nos erreurs humaines. En fonction de nos actes, de nos pensées et de nos états d’âme, l’Humanité permet à la Terre de respirer encore plus profondément ou de s’asphyxier. Lorsque les êtres humains ont des pensées positives, des paroles bienveillantes animées par des actes d’amour, la Terre se gonfle d’amour, elle est calme, en paix et sereine. Lorsque nos pensées sont négatives, nos paroles haineuses et nos actes mauvais et violents, elle se gorge lentement de contractions que seuls les personnes hypersensibles et les animaux peuvent percevoir. Lorsque les appareils sismographiques à capteurs d’ondes et de fréquences mesurent les séismes, il est déjà trop tard.

	Dans les cas extrêmes, son instinct de survie la conduit à s’autoguérir, en faisant éructer puis exploser ses volcans jusqu’à s’en brûler les flancs du feu régénérateur, ou se noyer sous un déluge d’ouragans, ou bien encore de faire déborder ses rivières et ses fleuves et inonder d’eaux purificatrices la croûte tellurique. Elle est capable de se fouetter de tornades, de cyclones et de vents violents. Elle est en mesure d’effacer toutes traces de blessures et de meurtrissures, de se régénérer et de s’auto-guérir. Elle est capable d’éradiquer les espèces menaçantes et d’éliminer de sa surface la race humaine.

	N’oublions pas que nous sommes issus de la Terre, que nous sommes constitués des mêmes particules et éléments, et que nous faisons partie intégrante de sa vie. Nous sommes à la fois des fruits de la terre et des fleurs célestes. À l’image de notre planète nourricière, nous devons nous sentir vivants en elle. Nous lui appartenons et ne faisons qu’un avec elle. Comme les arbres d’une forêt tropicale, nous sommes debout, dressés sur nos deux jambes, comme des relais de lumière et d’énergie. Nous sommes sur Terre pour prendre soin d’elle. Elle est notre mère à tous. Depuis des millénaires, elle nous offre ses fruits, ses abris et sa chaleur. Sans lumière, sans eau, sans nourriture et sans notre Terre, nous ne serions rien de plus que poussières soulevées par les vents.

	Il faut bien se rendre à l’évidence, nous ne maîtrisons rien dans ce monde matérialiste consumériste, nous ne dirigeons pas notre quotidien. Notre maîtrise apparente est une bien réelle chimère. Il est utopique de penser que nous sommes seuls, que nous maîtrisons, calculons, analysons, anticipons et décidons de tout dans nos vies et celles d’autrui. Notre mental et notre ego limitent nos réflexions et nos ressentis.

	Nous sommes ici pour apprendre à nous connecter à notre essence profonde, celle que nous avions avant de nous incarner avant d’intégrer un petit corps en construction dans le ventre de notre mère. Notre mission, ici-bas, est de nous aimer les uns et les autres, de prendre soin de l’Humanité, de la Terre-Mère et de tout ce qui vit afin de faire de notre planète un paradis, un lieu de repos pour les âmes incarnées et non un lieu de souffrances, de guerre, de malheurs et de tourments.

	Respectons-nous, aimons-nous, adorons le vivant et la Vie nous rendra grâces. La Terre, dans sa grande générosité, nous respectera et nous protégera, comme une mère aime ses enfants d’un amour incommensurable. La Terre n’a pas besoin des hommes, elle poursuit naturellement son évolution en utilisant son intelligence innée et son génie inventif et créatif. Elle s’auto-alimente, partage, communique, s’adapte à son environnement et répare ses blessures, qu’elles soient perpétrées par des cataclysmes ou par les Hommes. Avant de couper un arbre ou de déforester, prenons conscience et gardons à l’esprit que tout un écosystème disparaît. La nature a besoin de temps pour se régénérer et s’autoguérir. Qu’elle soit dévastée par la main de l’Homme ou un cataclysme, une forêt primaire se reconstruit en huit cents ans, soit environ trente-deux générations, avant de retrouver un équilibre, une biodiversité et ses propriétés originelles.

	L’urgence de la sobriété est arrivée. Aujourd’hui, plus que jamais, il est de notre responsabilité en tant qu’enfants de la Terre, de préserver notre environnement, de sauver les espèces, de protéger nos ressources naturelles, de réduire nos consommations à l’essentiel, de descendre de notre piédestal de super-prédateur, de nous positionner au bas de la pyramide des espèces, de conserver l’intégrité originelle des écosystèmes et de faire confiance à la nature auto-régulatrice. Tout ce qui est matière terrestre, matériels et matériaux redeviendra cendre, poussières, atomes et particules. Après son effondrement et sa décomposition, seules demeureront les traces subtiles et éthérées de notre société.

	 

	Nous n’héritons pas de la terre de nos parents, nous l’empruntons à nos enfants.

	L’origine de ce proverbe fait encore débat de nos jours

	 

	Notre monde est régi par un Grand Ordre Naturel ainsi que des Lois universelles, cosmiques, telluriques et énergétiques, souvent indéfinissables, inexplicables et incontrôlables, existant en toutes choses, dans tous les règnes et en chaque être humain. Depuis quelques décennies, de prétendus sachants s’amusent avec les lois naturelles du microcosme. Certains apprentis sorciers se prennent pour des demi-dieux, voire des dieux de la science, tandis qu’ils « jouent » dangereusement avec le vivant et le génome humain, sans en mesurer les conséquences, ni prendre en considération les effets néfastes et inéluctables à court, moyen et long termes. Ces pratiques contre nature comportent des risques pour l’ensemble de l’Humanité. Cessons de jouer aux apprentis sorciers au nom des avancées scientifiques et devenons les bâtisseurs d’un nouveau paradigme universel, en considérant l’Être humain et le vivant avec un profond respect. Le corps de matière et ses corps subtils représentent le temple de l’esprit.

	Dès aujourd’hui, revenons à la sagesse des anciens, en intégrant les médecines ancestrales, traditionnelles et naturelles dans la pratique de la médecine allopathique et chimique, ainsi que dans les sciences humaines. Soyons les précurseurs d’une nouvelle médecine holistique intégrative, inclusive et quantique. Faisons naître une science révolutionnaire prenant en compte les formes visibles et invisibles du vivant. Je suis persuadé que la médecine de demain saura prendre en compte tous les aspects de l’être, dans toutes ses formes et ses dimensions les plus complexes, pour apaiser la douleur, soigner et guérir les corps, mais aussi les âmes.

	Tout ce que l’homme construit de ses mains est voué à disparaître. Le vent, la pluie, la neige, le soleil et la terre détruiront lentement les créations matérielles des hommes. La Terre se régénère en faisant disparaître ce qui n’est pas nécessaire à sa survie. Au même titre, nos corps physiques s’effaceront de la surface de la Terre pour disparaître dans la poussière. Seules demeureront les vibrations de nos pensées, notre conscience et nos émotions. Elles resteront gravées sous forme de fréquences et de vibrations dans l’Akasha, via l’infini réseau cosmique. Notre vie actuelle en tant qu’être incarné, est en lien direct et permanent avec l’Akasha, ce centre de données contenant nos vies dites passées et futures. Ce qui, immanquablement, influence notre vie actuelle. Toutes les données individuelles et collectives collectées sont enregistrées pour l’éternité dans l’espace intersidéral, le « data-center universel ». Il est parfois possible de s’y connecter pour obtenir des informations sur son contenu ou d’y lire ce qu’il nous est permis d’accéder. Située sur un plan fréquentiel distinct, cette « bibliothèque » de dimension cosmique est consultable par un petit nombre de personnes de par le monde. Peu de personnes ont ce privilège. Les droits d’accès et les autorisations de consulter sont fonctions de notre avancée spirituelle, de notre sensibilité, de notre ouverture d’esprit, de notre compréhension de l’existence et de la Vie. Les autorisations sont accordées par des Énergies Spirituelles appelées aussi Êtres de Lumières. Soyons humbles face à l’immensité des mondes et respectueux de ce qui nous dépasse.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Le sel de la Terre

	 

	 

	 

	Les marées sont des phénomènes tellement naturels et si banals, que l’on ne prête plus vraiment d’attention à ce qu’elles représentent réellement. On les observe, on les admire. La mer nous enchante et nous berce. Nous la regardons comme nous regardons la télévision, sans réfléchir, ni se poser de questions. Cependant, en y regardant de plus près, la nature nous offre un spectacle quotidien magnifique, ainsi que les réponses à nos questions existentielles et fondamentales.
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